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GLANES 

UN TRUC IXGÊMBtX 
teste Guillort, un des rrueille:irs loueurs 

de golf amérioain, disputait un match ces 
jours derniers lorsque soudain il s'arrêta en 
entendant le cri rauque et spécial d'une 
sirène. 

On me vola mon automobile, dit-il, et il 
bondit hors du terrain. 

De fait, deux individus s'étaient emparés 
de la voiture, mais on la retrouva abandon
née peu après. Et voici pourquoi : 

Jcsse Guilfard, très ingénieux, a installé 
'sur son auto une forle sirène. Si l'on ne 
connaît fias la moyen de l'arrêter, elle ne 
cesse de mugir pendant que la voiture roule. 
Les voleurs peu soucieux de poursuivre leur 
roule avec ca tapage assourdissant qui les 
signalait à l'attention publique, préfèrent 
i énoncer au véhicule. 

COQUETTERIE 
Un couple se pi amène. Lui .- mise très 

'sobre, très correcte. Du givre aux tempes. 
Elle : dé/à âgée mais don l'attitude indique 
qu'elle ne veut pas abdiquer. 

Soudain, un chauffard les renverse tous 
deux et s'enfuit. La dame se relève sans 
mal et vocifère. Le monsieur n'a que quel
ques égratignures. Un agent s'approche : 

— Peuvcz-vous me fournir quelques ren-
. Geignements sur fti voiture qui provoqua 

l'accident ? 
— Certainement, réplique aussitôt le mon

sieur, j'ai retenu son numéro et je l'ai 
retenu parce que les deux premiers chiffres 
forment justement l'âge de ma femme. 

Celle dernière tressaille en entendant ces 
mots. Puis, prenant son époux par le bras : 

— «UsMU nous-en, mon ami. Je crois qu'il 
n'est pas désirable de pousser cette affaire 
plus loin ! 

INFRACTION D'ARBITRES 
Ces fours derniers, en Belgique, se dispu

tait un match de football, match de tradition 
et qui opposait un team formé par les arbi
tres de Liège à «*e équipe composée exclu
sivement à arbitres de Verviers. 

Les référés de Verviers alignaient une 
telle équipe, très en souffle, très allante et 
qui cependant avait beaucoup de peine à 
tenir tète au team adverse. 

Mais soudain, on eut l'explication de cette 
résistance, et l'on comprit pourquoi les ver* 
viétois éprouvaient tant de difficulté pour 
marquer « leurs hommes ». C'est que- les 
arbitres do Liège jouaient à douie. 

Tout de même, pour des chevaliers du 
'sifflet l'infraction aux règlements est un 
peu corsée car novs ne voulons pas admet
tre .n'est-ce pas ; une seule seconde qu'ils 
ignorent cette loi fondamentale du football : 
t'est qu'une équipe ne comporte que onze 
loueurs ! 

LOGIQUE 
Dernièrement, le soir, place CUchy, un 

'agent interpella un automobiliste dont le 
moteur, pourvu récemment de sa ration 
d'huile, fumait légèrement.... 

— Vous ne savez point, dit le gardien des 
lois que l'échappement libre est interdit T 

— » ? ? 
— Subséquemmenl que votre voilure 

fume et que s'il n'y avait pas d'échappe
ment, elle ne fumerait pas. Si vous ne sup-
primez pas cet échappement-là, je verba
lise. 

Aulhcnliq'M} . 
(De « L'Aêro-Sports »> 

rvoi HALL-ASSOCIATION 
LES RENCONTRES DU S JANVIER 

CHAMPIONNAT OU NORD 
a.C. Salmis M M Olyn tMHN L U I D M par « but» a 

Les « Dogues >. A Calais, o n t d û s ' incl iner mal 
t-ré tout l eur usa a courage devant l e s •tacixurmen 
qui tenaient a avoir une revanche éclatante.. La 
victoire a souri a u x • Canaris • par « buts a 0 
e t pourtant Lille domina trôquemment . m a i s l a 
• g u i g n e > la cruel le • g u i g n e • s a c n a r n a s u r les 
Olympiens . 

Voici c o m m e n t se dérou la l a part ie : 
A M h. la. M. Grimon siff le l e c o u p d'envoi La 

pluie tombe. 
Lille loue avec le vent e t l a p lu i e d a n s le do» 

Les « dogues » Uecendent p a r l 'Intermédiaire d e 
Venez qui centre dehors . Série d 'at taques l i l lo ises 
que Berré stoppe sans trop de peine. Locat b o u e 
très tort sur le montant droit d u but. La balle re
v ient e n Jeu et Calais a t taque par Shouterdem.Van-
deimtte a b a n d o n n e ses bols , m a i s se la isse subtil i
ser la balle par l 'al l ier droit ca la ls ien qui devant 
l a c a g e vide, shoot à côté ¥«•»•»»* 

Nouvel le offensive l i l loise. Ryssen botte * côté, 
puis les • Canaris • réagissent par l'arnion e t 
Shouterdera qui terminent dehors. P e u après , «ur 
u n e a taque locale, Vaaneputte sort encore. Heu
reusement q u e L a n n o y seul devant les filets botte 
encore a cote. P e u après Gravel lne tire un beau 
coup franc que Barré b loque superbement Sur le 
dégagement , l a bal le va à Fermno qui lance Sbou-
terdem. Joli centre de e s dernier, Braseelet re
çoit et sert L a n n o y qui, d'un i m p i t o y a b l e c o u p de 
• godasse ». bat Vandoout te . e n dépit d'un beau 
plongeon. ' w * * u 

Calais : t — Lille : 0. 
Jusqu'au repos. Lil le a t taquera fréquemment. In-

fl lgeant plusieurs corners a u x locaux, m a i s tous 
ses efforts seront brisés par l a formidable défense 
d u keeper cala is ien Barré, le mei l leur h o m m e 
sur le terrain 

L'arbitre siffle la panse, tandis que l a pluie cesse 
e t qu'un paie solei l reparaît . 

A l a reprise, ;Calals intercepte e t a t taque . Lil le 
d é g a g e et obl ige Barré à s'employer. Bientôt, Bras

sât arrête un coup franc t iré par les Olympiens 
e t sert Wig ley q u i brûle la défense e t marque 
pour Calais. 

Calais : s — Lille : ». 
Les - Dogues • ne se déocuragent rjas. Un bel 

essai de Fene i est stoppé magni f iquement par 
Barré.. . Un corner contre les Calals iens qui déga
g e n t e t at taquent .Vandeputt» pare bien deux beanx 
essa is de Brasselet et Fermod. Lille revient, mais; 
après u n nouveau corner contre Calais, les avant s 
« Canaris » partent en rafa le et Wtsrley dernier 
possesseur de 1 ustensi le , bat une nouvel» tots l e 
keepsr vis i teur. 

A l a remise en Jeu, Lil le a t taque par Fenes . 
encore qui centre dehors Sur les s ix mètres , Wl-' 
g l e y s 'échappe e t a y a n t obl iqué à droite, place u n 
boltde en biais qui la isse Impuissant Vandeputte, 
m a l placé. 

Calais : 4 — Lille : o. 
Le n i p u h est joué. Calais souffle... Lil le e n pru

rits pour dominer , m a i s ne parviendra pas à 
sauver l 'hoonneur. 

M. Crimon arbitra avec beaucoup d'autorité 
cette rencontre, t p r e m e m m a i s courtoisement dis
putée 

MATCHES DIVERS 
P.C. Leosaals 1 bat Iris c iuk L * M * » I * 1 par far

ta i t . 
F.C l. 2 bat U.S. Cli. Hel lemmes 3. par s à S. 
3 . 0 . t l l ls le S bat P .CL. juniors par » à 1. 
Sport ,n R Club Pivals Cazalles bat AS. Hellem

mes 1B. nar 7 a 0. Les Gazelles furent p lus scien
tif iques et toujours les premiers sur la bal le . 

Union Sportive Salnt-Poloi*» juniors battent le 
R a c i n e Club d'Arras juniors p a r 7 buts à a 

Association Sportive Fréventine 1 bat Union 
Sportive St-Pololse 1B par * buts A 2 Ce m a t c h 
compta i t pour la Chal lenge de s réserves de l 'Union. 

DBOHV SPORTS OOMTBE S. C. ANICHOIS 
Dimanche 3 janvier , sur Va terrain d u S.C. Anl-

c h e a eu l ieu le match de football entre l 'équipe 
t A de Deehy Sports e t ce l le comespondamte dm 
S.C. Anichols. Apres u n e part ie assez égala dan» 
l 'ensemble, l e S.C.A. sortit va inqueur Par u n but 
a réro. Ce résultat est u n e superbe performance 
pour Dechy Sports, mil , à sa s ix ième sortie, fait 
presque jeu é*»l a v e » A niche ac tue l l ement bon 
premier çhi c h a m p i o n n a t On. Douatsis , série B. 

A LOUKOHES 
D i m a n c h e 3 janvier , s'est déroulé sur la s tade 

du Sport ing Club Lourchols l e m a t c h de c h a m 
pionnat met tant a u x prises les deux leaders d e 
dans ions d 'honneur groupe B terrien. 

A l a première mi-temps, malgré u n ieu impec
cable des doux parties pas u n e ne peut arriver à 
marquer , la nil-temns est sifflée sur le score 0 ao 

A la reprise , m ê m e entra in , c e n'est qu'à la 
9ue m i n u t e «rue LouTcnes ren tre s o n premier but. 

Vœux d'Amérique 
La-bas, a n p a y s des dollars, Maseart, notre po

pula ire champion Ttétart, son manager , e t Aubur 
t i n . la vai l lant petit boxeur, n oubl ient pas leurs 
a m i s nordistes. 

A l 'occasion de l a Neal et dn Nouvel Aa, Us ont 
Tourcoing par su i t e u"ûue~ dépêche envayé» par | „ l W # n d r i i ? * i e n J r 7 > ^ . . f ' • " * ° , ' r * » « r » » B » * • 
eo c l u b pour terrain fcmpraticaôlo. —*-» » ~ 1 REVEIL DU NORD et de 

tournoi 

Apres u n e nouvel le lu t te d a « tstrmte» toujours 
a c h a r n é s 4a part a t d'antre, L . rches rentre un 
deux lèma but. peu de temps s a r i s l a « « I 
tifflée sur l e score d a * à 0. 

Arbitra*» impart ia l de Guidomal d a . „ 
r i u s de Ttiross cent s personnes assistaient a 

—il. m a l g r é le mauva i s temps, 
pour les a m a t e u r s de bal lon „ 

[Ulpe 1 B de Lotsrches n e put se déplacer a 
' J ' u u e J ' 

s p r a t 
L.S. AUBEROMICOURT t * bat B.C. LOMRCHE3 18 

par 4 buts a 1, p a w la" coup* a u 8. e u 
Dès la début , Aubarchicourt part a l 'at taouo 

10 m i n u t e s après, i l marque sur centre d e m i e 
droito. Bientôt u n se but sui t , puis u n 3e 

A la mi- temps : i a o. 
D è L l a _ r e p î ! s e ' l'Orarehes, reat-it fortement e t voit 

Auberohicourt reprend l e dessus, m a i s n'arrivé 
pas à a u g m e n t e r sa m a r q u e ; la défense « a Lour-
c o e s se dépensant sans compter. Le score final 
de cette rencontre Jouée amica lement est « s 4 t n t s 
rt but rendu) a 1. e n faveur d'Auberchicourt qn i 
en lève a ins i l e m a g n l l l q u o objet d'art, enjeu de 
la partie. — M — »» 

LOS CHAMPIONNATS OC BELGIQUE 
DIVISION I 

Bsrkem Sports bat S.C. Anderleeo* a—« 
R. Antwerp F.C. bat R. Daring C 3 . S—O 
C S . Verviers bat R.C. Gand • 4—1 
Ueerschot A.C. bat A R A . al Gantoise «—» 
R F C . Brugeois bat R.C Malines 
TUleur F.C. et C ^ . Burgeois 
U. Saint-Giîlots» e t Standard Llèga 

PROMOTION A 
Rac lng Bruxel les bat Kxcelstor S.CL 
La Forestolse bat Courtral Sport 
S.R.U. Verviers bat A S . Renaix 
Stade Louvanlste bat U.S. Tourna i 
F.C. Turnhout bat Saint -Ignace 
R.C. Watten bat Onde God 
Whfte Star A.C. e t F.C. Seresien 

PROMOTION B 
Dolhaln F.C bat Léonold C.B. 
A S . Ostende bat C S Tongre 
H e r s c h e s.K. bat Vllvord» F . C 
F.C. Malines bat T.S L y r a C 
T.ti. Liégeois e t Ucck Sport 
A.S. Herstal et Boom F.O 
A.E.C. Mous et V G Ostende 

ses lecteurs, une gent i l le 
car te que nous reproduisons et-dessous et s u r la-
sjvaUs n g u r e n t leurs s igaatures a ins i que cel les d s 

-^-nass Maseart « t ï ï é t a r t . ^ ^ 

B—t 
remis 
remis 

S—1 

1—0 
remis 
remis 
remis 

*K» LE NOUVEL-AN EN FLORIDE *t* 

DEMANDES DE MATCHES 
P.O. Loosseis juniors d e m a n d e matches région 

Lille pour toute la saison à partir du 10 Janvier. 
Ecrire a n secrétaire 66, r u e de l'Epuiette, Loos. 

Amical» Pasteur 1B, pour l e s 10. 17 et 31 Janvier. 
Equipo 2. 17 Janvier et tout février. Ecrire a D e . 
lahotte Jean, isa, rue de Lile. a Flers-Breucq. 

associat ion Sportive d« Strasbourg contra 
Union S p o r t u e TourquennoiM 

Le magnif ique Stade de l 'Union Sportive Tour-
quennoise , rue de Gand, recevra d imanche pro
cha in l a grande foule a l 'occasion de l a rencon
tre, e n seizième de f inale de l a Coupa de France , 
qui se disputera antre les équipes de l'Association 
Sportive de Strasbourg e t l 'Union Sport ive Tour-
quennoise . 

Les Strasbourgeois a u jeu très rapide e t agréa
ble, possèdent une l igne d'avants de toute pre
mière force, leur dé l ease est l a mei l leure da la 
Ligue d'Alsace. En tète de leur championnat avec 
5 points d'avance. Ils o n t total isé à Ce. Jour 35 
buts contre 3 ; l e score est assez f lat teur p o u r qu' i l 
ue soit nécessaire d'en d ire plus l ong q u a n t à l a 
valeur des prochains adversaires des Tourquen-
nots. Les Uruguayens les batt irent S la fin de la 
saison dernière par d e u x buts h un après une par
t ie très serrée. 

Au palmarès de cette sa ison, n o u s relevons a n 
profit de l'A.S.S. les belles victoires de : 5 A 0 con
tre l 'Union SportivQ Suisse de Paria ; S 4 0 con
tre Sofia, Champion de Bulgar ie ; en Coupe d e 
France , é l imine le Sport ing Club Rémois par I k l . 

Friess a u but. est le gardien renommé, Interna, 
t lona l contre l 'Espagne, l a Suisse, la Belg ique , l a 
Yougoslavie et la Suéde. 

Roth , International , arrière gauche , capi ta ine de 
l 'équipe, est l e me i l l eur Joueur d'Alsace A cette 

Schottel , avant-centre, plusieurs rois sélect ionné 

Le texte en Anglais , imprimé sur le bristol, veut 
dire ceci ; « Bons Souvenirs at Meilleurs Vœux 
pour Noël e l le Nouvel An ». 

Nous sommes t r è s sensible a cet te marque nou
vel le de sympath ie de l a t a n d e nos compatr iotes 
et nous les en remercions bien vivement. 

Dans quelques Jours Maseart et ses compagnons 
seront de retour en France, 

Ils doivent quitter l 'Amérique le 0 Janvier peur 
ê tre à Paris le H e t ensui t» Us gagneront leur 
cner Nord on un chaleureux accueil leur ast -
servév 

Depuis plusieurs mois aux Etats-Unis. Maseart 
d isputa quelques combats et s i tes résultats ne 
furent pas toujours heureux. Us prouvèrent 
néanmoins que le petit anzinots «fait toujours un 
(rrand champion , et qu'avec u n peu plus de c h a n 
ce U aurai t pu espérer mieux . 

Et quel courage dont U fit preuve mal ien da 
nombreuses blessures et une mauvaise acc l ima
tation. Son dernier combat contre Charité Good
m a n prouve hlen d'ailleurs qu'il n e fut pas tou
jours battu sur sa valeur. 

Ces t avec joie que n o u s sa luons son retour e n 
Franco o ù après quelque temps de repos nous 
l é verrons 4 nouveau combattre sur nos r ings 

Quel adversaire lui sera opposé ï . . . 
De sa classe, Koutts, peur le t i tre na t iona l de* 

poids plumes est tout Indiqué Ce combat serait 
certainement assuré d'un gros succès et nous es
pérons qu'il se réalisera et que nous aurons l'oc-
<astou d'applaudir à un nouveau succès du vail
lant nordiste. 

LE GRAND CALA DE L'ACADEMIE 
• DES SPORTS OE ROUBAIX 

Si l 'année 1035 s'est terminée pour le puissant 
c l u b d o y e n , l'Académie des Sports de Roubaix, en 
plein succès. U est hors de doute que le grand 
g a l a d e d i m a n c h e proebatn va faire l 'ouverture 
de 1956 d'une façon tr iomphale , car le program
m e est de tout premier ordre et d igne en tous 
points d'attirer d a n s la vast esal le m u n i c i p a l e des 
fêtes tout ce que la sportive région de Lue, Rou
baix, Tourcoing y compte d 'amateurs de beaux 
e t sincères combats . Qu'on e n l u g e : 

En 6 rounds de 4 minutes : Brout ln , de Lens, 
contre Blondean 'élevé Dubus). 

Ma*sclet. de Lille, contre Aernon (élève Dubns). 
W'attelacr, de Lille, f inal iste d u Tournoi de Rou

ba ix et va inqueur de • nombreux • combats con
tre l ' imbattable petite mervei l le VandeJeen» Aimé 
(élève Dubus). 

En 10 rounds de • m i n u t e s Stévorlinck, le 
dur battant MeninoU contre Squedin (élève Da
ims! « combats , 30 victoires. 

Eddébaut, de Lens. (Champion d u Pas-de-Ca
lais) contre l'Espoir Rotibafslen Gydé. Jeune. 

VnadTles. de Menln. va inqueur de Leroy. Meu-
lenrourK. Dlerens. Blll iet. etc.. contre Baudaert 
(élève Dubus) 17 combats 14 victoires. 

En 10 rounds rdé S minutes : Soudan, la rèvpta-
dans 1 équipe de France, es t un dribbleur remar- ' tlon^ tonrquenno^sè.^ va inqueur de^ Vanhée^jranes -
quable au shoot puissant et précis, le • scorrer 
Strasbourg. 

Seyler , ln ter-ganche plusieurs fois sé lect ionné 
d a n s l'équipe d'Alsace J o u e u r très r i t e e t toujours 
dangereux . 

Duerr, lnter-drott. Champion Militaire de France. 
Wol l jung, a i l ier gauche . Champion Mil itaire de 

France 
Telles sont les Individual i tés les plus connues de 

c e onze actue l lement d a n s une forme superbe, et 
dont tous les é l ément s sont soudés parfai tement , 
suite d'en entra înement suivi e t judloieux. L é — 
quipe e s t composée c o m m e s u i t : 

B u t : Friess ; Arrières : Rustarnolx (on Gatter) et 
Roth ; D e m i s : Stotl . Tranhauser . Sebarwatb ; 
Avant s : Bongard . Duerr, Schottel, Sey l er et Woll
j u n g . 

RUGBY 
AO FOOTBALL CLUB VALENOIENNOIS 

Ainsi Ti'il a été annoncé , d imanche a e u Heu 
sur l e terrain de l a r u e Louls-Blanc.un m a t c h d'en
tra înement de footbal l -rugby, met tant e n présen
ce les équipes d u F.C. Valenc iennois et l'équipe 
d u 500e Régiment Chars de Combat Malgré le 
m a u v a i s temps, les deux équipes s 'entraînèrent sé
r ieusement s'efforcant de faire un Jeu ouvert . Les 
anc iens joueurs se t irent remraquer, l e s Jeunes 
espoirs prirent u n e bonne leçon e t un essai pour 
chaque équipe v int récompenser les efforts de cha
cun 

Un match-revanche aura l i eu d i m a n c h e prochain 
sur le m ê m e terrain entre les mêmes équipes A 11 
heures . Espérons que le t emps ce t te fols se mette 
auss i d e la partie af in que les amateurs puissent 
se rendra nombreux s u r 1» terrain dé Jeu. 

lande Michel, Malaise, Leroy, e t c . contre Ser-
bru-vns (élevé Dubus). g a g n a n t dn Tonrnot d e s 
Welters , S Parts et va inqueur de nombreux com
bats. 

Malgré l ' importance de s combats , le prix habi
tuel de s places est main tenu : Ring « fr. : Pre
mières 6 fr : Galeries 4 fr. Location sans frais a u 
siège de l'A.S.R.. «1. rue du Chemin de Fer R o u 
baix . Téléphone 3444. 

Le premier combat commencera à 17 h. précises. 
MAGNIFIQUE VICTOIRE BU ROUBAISIEM 

OEWEENCKER. AU MEXIQUE 
N o u s apprenons que le Roubals ien Deveencker , 

v ient d» remporter fa sept ième victoire sur Kid-
1 r a n c h o . Champion d e Véra-Crus, par k.-o. a u M 
1* round. 

COURSE A PIED 

BOXE 

La ssasen balnéaire commence an Floride au Nouvel An. Voici un coin da la plage 
de Miarni, où l'on ns parait guère s'ennuyer | 

CHARLY SAUVAGE CONTRE FRANKIE ASN 
- L 'Angla i s Frankie Asb. opposé mercredi soir, 

sa l le Wagrazn, A Paris , a notre c o u r a g e u x repré
sentant , le va i l l ant Haninois Charly Sauvage . 

Eu faisant Jeu égal avec Kid Franc i s Charly 
a accompl i )A. une performance, qui te nlsse a u 
n iveau des mei l l eurs et de c e fait son-aven ir s'ou
vre plein de promesses. 

P o u r Justifier u n m a t c h officiel avec le vain
queur de Frankie Asb, de Roat i s et de Ledoux, 

T H é n t n o i s doit inscrire A son 'record des succès 
auss i probants que ceux remportés par son rival e t 
a m i Marsei l lais , e t c'est pour obtenir c e résultat 
q u e « Manttot • a retenu les services de Frankie 
Ash qui obl igea Ktd Francis A s 'employer pour 
obtenir la décis ion. 

Charly Sauvage pour avoir raison de son adroi t 
adversaire devra se présenter d a n s une condit ion 
parfaite . N'eus s o m m e s persuadés que le courageux 
petit Nordiste conf irmera en nat tant Ash. sa ré
cente victoire sur le c h a m p i o n de France des poids 
coqs. . . e t par lu i te Nord sera u n e nouvel le fols A 
l 'honneur. 

LE se CRANO PRIX DE DEMAIN 
AVE0 LE CONCOURS DU « REVEIL DU NORD » 

Cette belle épreuve mise sur pied par l a Société 
d'Education Phys ique de Denain, se disputera le 
Dimanche 34 Janvier . A 14 heures, sur un parcours 
d» l é ki lomètres. Elle enregistrera un franc suc
cès. De nombreux prix récompenseront les c las
sés. Un cha l l enge sera m i s en compétit ion entre les 
c lubs engagés . • 

Elle aura l ieu sous les auspices de l a UJS.A. Le 
rèe lement de l a F.F.A lui sera appl icable . 

P o u r tous rense ignements , s'adresser A M. J.-B. 
Carlier, r u e de Malngoval , A Denain . 

JEU DE BALLE 
A VALENCIENNES 

La Fédération Nat ionale d e pelote bal le réclame 
les photos e t contrats des loueurs d e seconde s im
ple , 3e catégorie, juniors A. 

Tous les membres de l a BaHe d'Or devront, avant 
l e 10 janvier , remettre au secrétaire, 32 r u e Gam
bette, l e s photos demandées . 

A MAUBEUQE 
Nous apprenons que te sympath ique veleran 

Kaoul I e e c u t d e Maubeuge, v ient d e fermer avec 
des é léments de va leur une belle partie de Jeu d e 
bal le A la pelote, que nous verrons a v e c pla is ir au 
cours de la prochaine sa ison évoluer sur nos 
ballodromes. 

Cette part ie se recommande a u x sociétés orga
nisatrice» pour luttes et concours e n 9e catégorie 
spéciale e t en ire catégorie B. L a partie donne la 
teciprocite. 

Pour tous renseitmeinents et invi tat ions s'adres
ser A M. Debaix . Marché a u Fil A Maubeuge, cor
respondant de l a partie Lescut. 

A 0OU8OLRE 

On nous apprend que l a Fédération de balte, dc -
nii-dura de Charlerol vient d'accorder A la cé
lèbre partie de Consolre une demi-f inale de cham

pionnat. Cette faveur n'avait pas été obtenue Jus 
qu'Ici dans la région. 

On annonce des défis tête A tête : Maurice Ca_-
t l ç n e a u contre René Lec lerc i (enjeu teo francs) 
et René Leclercq contre Luc Charl ier (enjeu 900 fr.) 

Ces quelques aiierçus sur l a rjrocoaine saison 
bal lante promettant d u beau sport aux amiujQr= 
Coasolreziens. 

A SA1NT-AMANO 
Les membres de la société la P a u m e Amandl-

nols» sont informés que l 'assemblée généra le a a r a 
l ieu d imanche prochain to Janvier A a heures très 
précises au s iège chez Ouiattfe. Ordre du Jour im
portant . 

CYCLISME 
LES HOLLANDAIS VAN KEMPEN El VAN MEK 
TRIOMPHENT DES SIX JOURS DR BRUXELLES 

Les Six Jours Bruxel lo is ont pris t in d i m a n c h e 
soir en présence d'une foule considérable Le vaste 
Pa la i s des sports de Schaerbeck regorgeait de 
spectateurs enthousiastes, venus pour acclamer 
ocinme Us le méri ta ient , les va i l lants Six Daymen. 

La v ie" ire est revenue A la mei l leure équipe, 
au team Van Kempen-Van Kek, vainqueur a u x 
points Les deux Hol landais fameux compta ient 
parmi les favoris. On redoutait pour e u x la coali
tion flandrienne. Us commencèrent par la dominer 
P u i s un moment. Us furent mi s e n danger par 
el le . Mats alors leur classe supérieure Parla, et, a u 
prix d'un superbe effort, fourni après plusieurs 
soirées d» luttes terribles. Van Kesnpen e t Van 
Kek réussirent a reprendre place parmi les leaders 
dont eurent f inalement raison leurs Incomparables 
qual i tés de vitesse. 

Degraeva-Thollembeck se sont classés seconds A 
400 points des deux Hollandais , a y a n t fourni éga
l ement u n » course splendide. Persyn-Versclielden, 
oa t pris la troisième place, précédant Van Hevel-
Verschueren d o n t , en «énéraL on escomptait u n 
peu mieux. 

LH CLASSEMENT GENERAL 
2. Dagraeve-Thollembeek, 900. 
s. Persyn-Verscnelden, S5&. 
1. V a s Kempen-Van Ne* . 1.3» points, couvrant 

3-âS9 ktl soi m. 
4. v a n H B v e ^ e T s e b e e r e n . »V 
6. Sergeot-Looet, «30. 

A un tour 
5. Vermeerbergen seul, *s>. 
7. Kiolens-Vermandel «90. 
8. Maes-Van Boxem. 3£>. 
9 Mac Nsmara-Debaets . î i o . 

10. Orole-Hassendonckx, r i s . 
A deux tours : 

11. P u u e l s - D u r a y . 325. 
A trois tours : 

19. Pelis-Chespln 350. 
« U VELO CLUB BMNEERQUOIS 

On connaît toute l 'activité déployée depuis u n 
a n par le Vélo Club Dunkerquois . Cot é lan ne se 
dément ira pas en 199*. 

DéJA les dévoués dir igeants de ce Club pensent 
A la prochaine saison et étudient plusieurs pro
jets tendant à développer encore l a vital i té de la 
Société et dn Cyc l i sme 

En c e qui concerne l e s débutants , le Comité a 
créé A leur intention un» section spéciale qu i sera 
dirige» par ua m a n a g e r 

Tous las Jeunes sont assurés d'y trouver non seu
lement de bons camarades , m a i s d'y recevoir de 
sages conseils . 

Jeunes gens qui vous sentes quelques qual i tés 
naturel les pour le vé lo e t êtes tentés de l e s dé
velopper e t le» révéler, n'hésitez pas. adhérez dès 
maintenant (cotisation annuel le . 13 frs. payable 
avant le 15 mars 199») e t voua n e te regretterez 
pas. 

Vous profiterez du reste, des nombreux nrrx spé
c iaux qui vous seront réserves dans les différentes 
courses organisées par le V.C.B 

Avis aux coureurs du Département 
Les coureurs qui voudraient adhérer au V.C.D., 

pour 1S*6. sont priés de le faire le plus tôt possi
ble, afin de permettre a u Comité de prendre tou
tes disposit ions ut i les a f in de les faire bénéficier 
de certains avantages . 

Dès maintenant les adhés ions sont reçues chez le 
secrétaire général , H. Seguin, 38, r u e Clemenceau, 
A Malo-lcs-Bains. 

A VIEUX CONDÉ 
L'Etoile Sportive Vteux-Condéenne organise te 

«ttmanche 94 Janvier un grand cross c y c l e pédestre, 
a c t e de nombreux prix e n espèces, dont au 1er 
100 francs en espèces ; an 9e, 70 fr. ete , etc. , par
cours sur route, champs e t bois, 18 ki lomètres au 
total T droit d 'engagement 3 francs. 

Les inscript ions sont reçues chez M. Dutl l leul . 
49 rue Gambetta A Vieux-CoBBM, sièg» de L'ii S V.C. 

Le départ sera donné a t3 h 90 
A L'UNION VÉLOCIPEDIQUE HOUOlNOISE 

L a r é u n i o n g é n é r a l e de l 'Un ion Y<Mocipédinue 
JioudJnoi.se aaira l ieu au s i o g e c h e z Y a s s e u r . face 
à l a m a i r i e l e d i m a n c h e ÏO janvier , à 5 h e u r e s 
p r é c i s e s . L a s m e m m e s h o n o r a i r e s s o n t priéâ 
d a-ioieler à l a r é u n i o n . 

Obje t c e la r é u n i o n : I t inéraire à t racer p o o r 
1* p r o c h a i n e p r o m e n a d e ; o r g a n i s a t i o n d ' u n 
haï et questions diverses. — Ce secréaire, I1AY 
Fortuné. 

POIDS ET HALTERES 
RICOULOT BAT ENCORE UN RECORD 

Le C.A. des Boulets organisai t d imanche après-
midi , dans son local , t ins réunion à laquel le par
t ic ipai t le champion d u m o n d e de force Charles 
Ri «ou lot. 

Le jeune prodige, dont c'était la dernière dé
monstrat ion en publ ic f v a n t sa rencontre en u n 
match-revanche avec Cadine, Champion Olympi
que de 1930, qui a u r a l i eu samedi prochain, a u 
Vélodrome d'Hiver, en soirée, en a profite pour 
mettre A son actif une nouvel le performance. 

Kn effet, i l bat t i t a u cours de ce t te démonstra
t ion le record du inonde e n hal tères courts a v e c 
93 k. 500 d'un bras (ancien record Cadine, Si k., 
a l tère de Tuatt. 

COLOMBOPHILIE 
L'EXPOSITION DE FOORMIES OBTINT 

UN BEAU SUOBES 
Cette exposit ion eut lien d i m a n c h e dernier d a n s 

l a sal le Emi l e Zola e t a obtenu u n très grand suc
rés, c o m m e ce la ava i t é té prévu par l 'abondance 
des adhésions . 

P l u s do 390 pigeons-voyageurs ont été exposés, 
parmi lesquels des pigeons d» grande va leur cer
t a i n s é tant es t imés a 500o franc». 

Dàs 7 heures d u mat in , u n e foule nombreuse d'a
mateurs et de cur ieux se pressaient d a n s l a sa l le 
Emile 7.ola pour admirer les pitreo^s exposée dans 
des paniers, qu'avalent aménagés les organisateurs 
de cette exposit ion. 

Les membres du Jury qui étaient MM. Faucom-
près de Lille. Mallet d e Seclin, Dujardin de Lille 
Bo'ulangué de ValeDciennes, Clerquin d'Onnalmr 
ont fai t preuve a u cours de s examens , d'une gran
de compétence pour le choix des lauréats. Lenr 
tache était d'autant plus ardue qu'une grande 
quant i té d» beaux sujets étaient exposée. I l s s'ac
quittèrent néanmoins Ue leur tacjio A la satlsfac 
tton générale . 

Le travai l d u Jury fut t erminé A 15 heures. Après 
quoi i l put a l ler se met tre à table a u banquet 

c g a A u e a l'Hôtel de la Pr videuce par l e 0001110. 
Cclul-cl é ta i t présidé par Covpeaux, député-aiaire 
de Fournnes entouré Je M le 'locteuT El<» vice-
prosklent de la Fédération ; Courtiu préatdenc '3 
la Péuératiûn de l'arroonJi^iemen: ; Lù_n P o u l a i n . 
Charles Oausio, P.traart président et vtec-presi.-
dants de la société coloaioophOt de pourmies et d» 
tous les membres du mrv 

ï>-j discours furent prononces a u cours de c» 
grand banquet, comptant 40 convives par MM le 
docteur Eloy. François P a m o i ; . Ephican C appeaux 
et Malle:. 

Voici le palrnaïAs : 
Vieux mftlea. — 1. Je an-Ma l ie Rousseatis do 

J o l i m c u . p igeon 50s.125 Fr. : r «fi p. '4 ; 9 3. t et 
S ex-cecfuo, 90 p. 3/4, docteur Elov pigeon 464 SCS 
Fr. 94 ; Deviez, 16.«9» B. 17 : Pamart , 9 056 s N P 
9S : J. M. Rousseau*. 508.135 Fi- A) ; s et 7 c -
œuqo . 90 p 1/9. Caudrciier Henri , 9S7 -213 Fr K e t 
Beghin Charles, 4&! 06-< Fr. 54 : j Ui.i-.iut Geor
ges, 30 p 4-20.S»S A. CJ. 

Vieille* femelles. — 1 92 p. 8/8. Ucofrov 1.108 334 
B. 94 ; a- 99 1/9. Maiicsse Léou, 9.Ô.-9 P. S) :i 
99 p. f i . J.-M Rousseaux Î96.Ô80 21 Fr. : 4. 91 p. 
1(9, Procureur. 461.8M Fr. 9» ; 5. t : p l;4, Cait. 
drelier. 3tt-> 7uô Fr. 41 ; fi et 7 ex-orquo. 00 p. 3/4. 
P.-M. Rousseaux 50S.1Î3 Fr. 83 CI Ale^iwJro D4-
mr.net 465 6"7 Fr 24 

Jeune» m t u . — i. Bi r>. 1 2 . a ïoy 43.»N Fr : ? 
3/4. Caudrelier 462.-Jau Fr. ; s. 90 n. a/a, 

4. 9» p. 1 -s. Caurfrelifr ICî.; --s 
Eloy 442.1&5 Fr ; 6 et 7 83 p. 

Duval i i i . i l » Fr 
Fr. : à. au p 

Dahue, 441.713 e« 441.711 Fr. 
I 02 p 1 8 . D»S£ 

Jeune* tamaii**. 
Fr. ; s. »i p. 1/3. 

P l ' i . P a t t a r t «SI «je. F r . | 
Eloy 44 J. 403 Fr 

. « . 9 1 D 11 
S. 90 p. 3/4. Baigncui. 7.jiâ Fr 

L, exposition organisée 
par la Société "Le Grand Martinet" 

à Lille 

Do g a u c h e A d r o i t e : MM. A B E L S , prés ident ; 
V E R B A O C H E D , m e m b r e : I X - T . XJ, j u g e : D E -
ROO, m e m b r e , e n t o u r a n t un s u p e r b e suje t p r i m é . 

-Noû  «sont relafd hi'X" le saîvij à-ï celte 
exposition orgsBssee par lu SoercUî Colduifeo-
pluls « Le Gi-anJ Mrrûuvt .. dont le siè -̂j ĉ t 
siî. G, place Smion-VoUar.t, u Lille. 

S VALENCIENNES 
Lo sorcier Gantois Juie.-? de Bc^scin tv. fora te 

tr iase et accouplements dos ptgeuns-voyaâettM " 
1 franc par pigeon, cl ici M i:. u Hubert Local 
I n i q u e . Oroi.x a'Anztn. Valonclennes. lo mercrcJ* 
6 jituvicr de 0 heures à to b e u r ^ 

A BRUA7 EN-ARTOIS 
M. Dtisjueinojr MtmmnUt» it'ui IOS' CJ-IOIÎTSC-

pliile> (Je. n*> p l u s lui (uii-e^ei- auciMiâ ^ . t w -
f o n d i t n t e com^rnar)! . i t s , p i^ ' i - i i s s-gu:- -
gnerriL-riLs colcasvbùpviilcs, t 'U., ,;!iez M. i'i - , i-..r 
e ; de les '"i e n v a > t r a 6..-n d o m i c i l e , D. 5<i. ru»r 
dd Montatu ire , à l.'rti iv-e i i -Artoi î . l"bur la <ll-
tr ibul ion d e s ba^uo^ F r a n c e , j« me tu-ris » l e u r ' . 
d i=poi i ! ion du -i au là janv i er , '•>-.•./ r>: 
Lep'.at. rue de la (joi-t. lice aux grun U buresus, 
CJ l-J a 12 heur&i e ; cle L} à IS »:cure^, a M) ri;-i-
U e s de l 'anc ien s i c^c j j saus-<t5pôL 

ffîHUA tfaieùf. 

tem0t£iucnrjitK>uâft^ 

A&zce que téHéveildu'àed 

UNE VISITE MEDICALE AVANT 
LE MAHIAUE 

On m a n d e de Sydney /Australaiel aux j o u r n a u x 
que la commb^ion royale nommée |wir le gouverne
ment fédéral pour faire une enquête sur U s pro
blèmes d'hygiène nat ionale en Australie, a recoin, 
m a n d e qu'avant de contracter mariage , les nou
veaux époux soient forcéa de dôc ia ier qu' i l s n e sout 
pas atteints de maladies contagieuses. 

. S— 

L'ENFANT LE PLUS GRAS UL MONDE 
On s ignale que l e plus gros garçon de l'Afrique d u 

Sud est Gldeou Bod. qui bien qu'Acre â 3 i l ans , Bjsde 
S05 l ivres .mesure 3 pieds de haut , a 'me po iUiue 
de 5-3 pouces et un tour d e tai l le de 5â pouces 

Gidëon Bod vie avec sa mère qui est veuve. A 
Montagu. v ieux v i l lage d a n s une province du Cap. 
Il a deux sœurs, toutes deux plus Agées que 1 :t 
m a i s aussi pins sveltes. Gidèon est lnte lUgeot e t 
spirituel et entend l 'anglais aussi bien que l e hol
landais . 

Kn raison de son obésité. II ne peut a l l e r en 
classe e t de ce lait , est très env ié par l e s au lras 
enXauts de l'endroit. 

FEUILLETON DU 5 JANVIER 1926. — N» 

mm i .£*Lr=. 3»-Leo 0 0 

Les t>'us curieux, — et Leoabtin vait été 
cle ceux-là, — avaient vouJu connaître le 
fta root de ces amours p**9sioxii*ées. On 
n'avait oas trouvé giand'chosfi. Une seule 
fois c/uekni'ua 1"ava.it rencontré — il •' 
B>valt lorigtenape de cela — à la ceaoïpuéïne-
un Jour 4e semaine, ayant au bras une 
}emne fille d'une nrk&rveiHeiiise beauté. 
-La frisait, ta. fMffioulté. Il pareit que Sé-
toery s'était Uirmédlaternert aperçu <ra'U 
était observé et avait Jeté un voile sur 1s 
jtète de sa maîtresse. 

— Tout ©e eue Je puis dira, ajoutait tb 
racontar, c'est que la beauté de cette ad- ' 
•uirable créature m'avait fait venir à l'es
prit des resstyrrvenirs d'Orieni Du reste, la 
rsneontrer*Js-}e que Je TM la reoorinaturais 
pas. Mais comme genre de prestance et 
•usesi comme majesté, je ne pourrais mieux 
la comparer qu'a ta comtesse de Rémes. I 

Puis on avait parlé d'autre chose. t 
Au matin de ce Jour, qui allait décide*» 

t l t tort de celui qu'elle aimait plus qu'efïe-
sfesne. Claire éprouvait d'atroces an'gois-
isss. B* pesMlaiii. Jusqu'à ta dernière mi-

ssrva^ np deroier ~ 

'dé" otae en p t a ancrée en eOe 
sjusr" 

pren<lre que pour lui-même, et quoiqu'il 
lût décidé à plaider la non-culpabilité, il 
était presque évident que le jeune hom
me avait commis, sous l'empire 'Te 
l'ivresse, un acte dont il était moralement 
irresponsable ; elle restait persuadée que 
Victor disait vrai. U était impossible, se
lon elle, qu'un fait Imprévu 1 se produi
sit pas à l'instant décisif, qui mît l'aocu-
sation à néant. 

Elle n'admettait pas ces légendes de con-
damnattons d'innocents La Justice humai
ne ne pouvait pas commettre de ces épou
vantables erreurs. 

La plus grande torture de la pauvre 
fille était qu'elle ne pouvait partager ses 
tiouleurs avec personne ; son père n'avait 
plus ta notion des choses Tii l'entouraient 
Quant à sa mère, elle était dans un tel état 
de faiblesse ou'e&a évitait tout ce qui au
rait pu lui rappeler la sinistre vérité. Elle 
avait fini par ta* persuader que Victor s'é
tait trouvé pris dans une rixe sans impor
tance et qui ! en serait quitte pour quel
ques semaines de prison. 

Elle n'avait qu'une seule eoniktante. 
Juliette Chastenay, l'amie sincère fta Jeune 
nomme. 

EUs avait dix-huit ans à peina Est-ce 
de l'amour nu'eile éprouvait pour Victor f 
Elle ne s'était Jamais mterroxpée et s'igno
rait eile-méms. Ce qu'elle éprouvait pour 
lui était une affection profonde, un inté
rêt de sœur 

Elle n'avait pas eu une existence heu
reuse, la pauvre Juliette ! 

De son passé etle ne savait rien, sinon 
que pendant de longues années, elle était 
IIIIMU dans, un coorent. recevant cette édu
cation de rme Au monde qui ne prée-are 
pas avant dénoires dé la vie. 

riche : elle ne manquait de rien, «.ta.it 
traitée comme la descendante d'une cran-
do famille Alors elle voyait rarement sa 
mère, qui vivait, à ce qu'elle savait, ians 
la haute société, veuve et tenue par le ne 
sais quels devoirs dont la nature ne lui 
était pas nettement définie. 

Puis un Jour était venu, il y «vait de 
cela deux ans environ, où sa mère émit 
venue la retirer du couvent, triste, oft'e, 
comme si un grand malheur l'eût subite
ment frappée. 

Juliette n'avait pas osé l'interrogor. Mme 
Cliastenav ne l'avait pas prise nour rouii-
dente... seulement ce qui était évident, 
c'est que Mme Chaetenay avait étéfr»vnp&« 
d'un soudain retour de fortune 

Les deux femmes étaient venues s'instal
ler dans le faubourxf Saint-Denis en un ap
partement r>lus que modeste, et fresque 
aussitôt la maladie s'était abattue vir In 
pauvre femme qui était paralysée, inc-tpa-
ble de se mouvoir, et qui. pendant de 
longues journées, pensive et tacitnroe, 
songeait sans doute ans bonheurs dispa
rus. 

De revenus, presque point : à peine un 
millier de francs. 

Juliette n'avait pas hésité e{ courag-suâ* 
ment s'était mise à l'osuvre. 

De l'éducation du couvent il lui tut 'est* 
bien peu de chosea —- tant on néîrtrge en 
ces (Habltesements d'apparat la vraie scien
ce ds la-vie. — si en elle deux facultés ue 
fussent innées : la bonté du cœur... et l'a
mour d ela musique. 

Ce furent là, dés les premiers pas, ses 
deux -uidee et ses deux soutiens dans la 
»ta. 

Elle se dévoua à sa mère et «A mit a_ 
des lecanm da liane» 

On sait de quelle dureté* est ce calvaire 
des femmes. 

Pourtant quelques chanco,.l'ayant favo
risée, elle parvenait à gagner une centaine 
de francs par mois et donnait à sa mare 
un semblant d'aisanœ. 

On l'aimait et elle ne risquait paa de 
manquer d'élèves. 

C'était une Jolie entant, mets d'une toute 
autre nature que celle de Trottinette, moins 
osscntiellemcftt parisienne. Très mince, 
très fine, un peu pale, avec ses cheveux 
noirs simplement plaqués sur son front 
blanc, elle avait toujours un peu l'air d'une 
religieuse. Non que ses grands yeux noirs 
ne fussent frunchement éclairés d'un re
gard honnête et bon, mais il y avait en elle 
une timidité innée qu'elle ne parvenait pas 
à vaincre. 

Elle était bien forcée de sortir seule, maù. 
toujours elle éprouvait dans les rues une 
inquiétude Involontaire, elle se hâtait com
me si toujours quelque danger l'eût mena-

Et c'était à cette crainte même qu'elle 
avait dû ta connaissance de Victor. Un soir 
qu'elle revenait serrée dans son manteau 
noir, regardant à terre et se dépêchant, un 
Jeune homme s'était approché d'elle...Pour
quoi ? elle eût été bien embarrassée de ta 
dire... peut-être tout supplément pour lui 
demander s». . cbemifl... tout e» possible !... 
mais elle avait eu si grand peur quelle 
s'était rejetée en arrière avec un cri. Jus
tement Victor passait. Corrwa& tout bon Pa-
•risien, il s'était hàlé d'Intervenir c1 avait 
houspillé d'importance le malencontreus 
personnage, ui s'était bâté de disparaître, 
— comme on t"t, — sans demander son 
testa. 

Victor, plus hardi, avait offert son braa 
h«riiA. djuis ta LEotiiiie « c avait arxivTrtH... * 

tous deux étaient rentrés <—-z Mme Chaete
nay, Juliette déclarant de la meilleure foi 
du monde que Victor l'avait tirée d'un 
grand péril et-- Victor ne se délei. ant de 
ce sauvetage qu'avec une modestie appro
batrice. 

Victor était beau garçon, U avait ta iran-
chise de la jeunesse, il était gai... c'avait 
été comme un rayon dans la triste vie de 
la jeune fille. Mme Chas' "a» n'avait élevé 
aucune objection et bientôt. Trottinette ai
dant. U..? amitié plue . olide s'était établie 
entre les deux jeunes gens. Juliette avait 
donné des leçons de musique à sa nouvelle 
camarade, un peu rétove au piano, ais 
douée d'une fort jolie voix, -'elle maniait 
instinctivement comme une artiste. 

Victor s'attachait de plus en plus à Ju
liette et il allait maintenant passer ta plu
part de ses soirées chez Mme Chaetenay 
que distrayait le babillage de ces deux en
fants entre lesquels pas une pensée mau
vaise ne se siissait- Ils ne se parlaient pas 
d'amour, car tous les deux certes étaient 
bien ignorants en ces matières délicates, 
même Victor qui s'était toujours tenu à 
l'écart des ietroes gens de eon âge, préfé
rant rêvasser dans son coin aux chefs-
dV uvre - l'il créerait un jovr. 

C'était entre eux une camaraderie de bon 
aloi, née de ta sympathie de deux cœurs 
probes qui s'étaient compris et appréciés, 
mais à laquelle ne nuisait pas cependant 
cette constatation mutuelle que Juliette 
était jolie et ,rictor... pas JP laid. 

Avait-il été question de mariage entre 
eux T Peut-être quelquefois Victor, en nar-
tant, avait-il se-ré gentiment ta main de 
Juliette en rappelant: « — Ma petite 
femme? » 

Mais cela ne constituait pas un 
eA.Lxnefil bien sarâaux Prawaît-rm d; 

attendre, plute de deux enfants qui, à eux 
deux, no comptaient pas plus du trentc-ôii 
ans ? 

Mais quand Victor avait été anctà, la 
petite tète de Juliette, — fc'.cn sérieuse ce
pendant, — 6'était tout à coup exal i l 
suffisait -mil fût malheureux r qui> dé
sormais elle se considérât comme liée à lui 
'à jamais. Pa» plus que Trottinette, elle ne 
doutait de son innocence, et toutes deux 
toujours espéraient qu'il allait revenir. ^ 

Mais à mesure que le temiis passait . 'es 
angoisses de Ju'ictte *»'acci'oiai>aieni. avec 
celles de Claire. 

S'il allait être coiijuinntj ! Ci-.-t^s, c'était 
invraisemblable, impossible, niiiis qooi q^'il 
arrivât, Juliette «e considérait coinuie in-
dissoluM ^nt unie à lui. 

— Je suis sa femme. disait-eUe ù Trotti
nette dans son exaltation d'ciifant, et ie 
veux qu'il sache que je ue -rai à un autre 
qu'à lui 

« Dis-le-lui bien, inu Clairette chérie... 
Et Juliette, comme p - scéilei- bon ter-

ment. embrassait "^rottinette *a tout SQA 
cœur. 

Mme Chastenay écoutait tout cela avev 
un sourire de vieille un au - .'que ei 
surtout égTvîste. comme ceux qui ont beau
coup souffert 

Elle s'était fait raconte- par le menu l'a
venture du ieur j homme et natureTloment 
ne s'était oas fait prier po ;r l'absoudre. 
Un seul instant elle s va ' paru s'intéres 
ser vivement à ce récit, 'était quand 
nom de Marcel de Rémes avait été 
nonce, mais ce n'avait èf- 'un écl 

Elle avait repris, son attitude indlfJerent 
de souf frète uas 
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